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Sommaire 

Les effets du vieillissement ont été examinés dans des tests implicites et explicites nécessitant la 

récupération de l'association entre une image et une position spatiale. Vingt jeunes et 20 

personnes âgées ont effectué les tâches suivantes: encodage incident, rappel implicite et rappel 

explicite des positions spatiales. Lors de l'encodage, les participants ont évalué l'utilité de 24 

images placées sur une matrice de six rangées et huit colonnes. Après une tâche d'interférence, 

les participants ont reçu la consigne de replacer aléatoirement une nouvelle série d'images (12 

d'entre elles ont été présentées à l'encodage) sur la matrice pour le prochain participant à être 

évalué. Cette procédure a permis d'évaluer le rappel implicite. Immédiatement après, les 

participants ont dû récupérer explicitement les positions spatiales des 12 autres images évaluées 

précédemment et mélangées à 12 leurres. Les analyses statistiques révèlent une interaction Age 

X Type de rappel. Les jeunes adultes ont récupéré explicitement plus de localisations d'images 

que les personnes âgées. Cependant, aucune différence significative entre les deux groupes d'âge 

n'a été observée dans la condition de rappel implicite. 
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TI est maintenant clairement reconnu que le rappel des expériences peut se faire 

de manière consciente ou inconsciente. On associe le rappel inconscient à 

la mémoire implicite qui est mise en évidence lorsque des expériences 

préalables facilitent la performance dans des tâches qui ne requièrent pas la 

récupération consciente ou intentionnelle de ces expériences (Graf & Schacter, 

1985; 1987; Schacter & Graf, 1986a; 1986b). Par opposition, la mémoire 

explicite est sollicitée lorsqu'on tente consciemment de récupérer une 

information emmagasinée antérieurement. 

Contrairement aux études réalisées au niveau de la mémoire explicite, 

où il est généralement reconnu qu'il se produit avec le vieillissement normal un 

affaiblissement substantiel du rendement (Craik & Jennings, 1992; Kausler, 

1993; Salthouse, 1982), les études sur la mémoire implicite ont démontré peu 

de différences entre les résultats obtenus par les jeunes adultes et les personnes 

âgées. Dans une récente recension des écrits scientifiques, Graf (1990) conclut 

que la différence entre le rendement des jeunes et des personnes âgées en 

mémoire implicite serait seulement de 4%, contrairement à des différences de 

50% et plus dans les tests de mémoire explicite. Dans le même sens, Rybash 

(1996) conclut que le vieillissement n'a que des effets minimes, s'il yen a, sur 

la mémoire implicite. 
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Cependant, même s'il est admis que la diminution du rendement chez les 

personnes âgées à des tâches de mémoire implicite est généralement moindre 

que celle observée en mémoire explicite, l'influence du vieillissement sur la 

mémoire implicite continue d'être une question litigieuse. Et pour cause, un 

élément important des preuves expérimentales considérées par Graf (1990) est 

que les études sur la mémoire implicite et le vieillissement normal dépendent en 

quasi-totalité de paradigmes d' apprentissage verbal tels l' amorçage pour le 

complètement de syllabes (Graf & Schacter, 1985), l'identification de mots 

(Light & Singh, 1987), la reconnaissances de mots associés (Howard, Heisey, & 

Shaw, 1986; Rabinowitz, 1986) et l'épellation d'homophones (Howard, 1988a; 

1988b). 

Or, selon Parkin (1993), la plupart des personnes âgées conservent les 

fonctions langagières jusqu'à la fin de leur vie (voir aussi Hupet, Chantraine, & 

Nef, 1993) et ces mêmes fonctions ne sont habituellement pas affectées dans 

les stades initiaux de certaines démences. Par contre, d' autres fonctions 

cognitives de nature non-verbale, telles l'orientation spatiale et temporelle, 

subissent un déclin marqué lors du vieillissement (Naveh-Benjamin, 1987; 

1988; Vttl & Graf, 1993; Vriezen & Moscovitch, 1990). Par ailleurs, les 

études examinant l'uniformité des effets du vieillissement sur les hémisphères 

cérébraux témoignent d'une moins grande vulnérabilité de l' hémisphère gauche 
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généralement associé au traitement de l'information verbale (Siegler, 1980), 

contrairement à un déclin plus important de l'hémisphère droit (Lapidot, 1987). 

Selon Bryden et Ley (1983), l'hémisphère droit serait principalement impliqué 

dans le traitement de données visuo-spatiales. 

Puisque la majorité des études en mémoire implicite relèvent de 

paradigmes faisant usage de stimuli verbaux, l'absence de déficit substantiel lié 

à l'âge pourrait être attribuable à la robustesse du langage aux effets du 

vieillissement. Le but de la présente étude est donc d'examiner si la présumée 

robustesse de la mémoire implicite face au vieillissement normal est 

généralisable à des stimuli non-verbaux. 

Quelques chercheurs ont développé des paradigmes expérimentaux dans 

le but d'examiner le rappel implicite d'informations non-verbales. 

Actuellement, les deux catégories d'épreuves les plus utilisées sont les 

situations d'amorçage et d'apprentissage implicite de procédures. Dans les 

situations d'amorçage, une présentation unique des stimuli facilite le traitement 

ultérieur de cette même information présentée sous forme incomplète (ex. 

identification de dessins fragmentés, dénomination d'images, amorçage pour 

des objets possibles ou impossibles). Dans les paradigmes d'apprentissage de 

procédures, l'apprentissage se fait par l'exposition répétée à une situation 

expérimentale qui entraîne, avec la pratique, une amélioration du rendement 
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(p. ex., poursuite d'une cible en mouvement, tâche de labyrinthe tactile, temps 

de réactions sériels) . Les apprentissages procéduraux et les phénomènes 

d'amorçage, bien que différents , ont un point commun : ils ne requièrent pas la 

récupération consciente de l'information mémorisée. La mémoire implicite, 

sous ses différentes formes, est donc l'expression d'une information stockée, 

sans le rappel conscient de ses repères spatio-temporels. 

En 1993, Srinivas a réalisé une étude sur l'amorçage perceptif avec du 

matériel familier non-verbal. Dans un premier temps, le participant exécute une 

tâche d'orientation sur des dessins intacts (non fragmentés) qui lui sont 

présentés successivement. Lors de la phase de test, des dessins fragmentés sont 

présentés de façon tachistoscopique. De ces dessins, certains ont été vus lors de 

la phase d'étude, alors que les autres sont nouveaux. L'effet d'amorçage se 

traduit par un nombre d'identifications correctes plus élevé pour les dessins 

étudiés par rapport aux nouveaux dessins. 

Russo et Parkin (1993) ont comparé le rendement de jeunes adultes et 

de personnes âgées dans une tâche d' identification de dessins fragmentés. Un 

effet d'amorçage était présent dans les deux groupes, mais cet effet était 

significativement plus faible chez les âgés. Selon les auteurs , le rendement plus 

faible des personnes âgées au test implicite serait attribuable à une 

surévaluation du rappel implicite des jeunes adultes. Chez ces derniers, le 



rappel implicite serait contaminé par la récupération consciente de 

l'information. Les personnes âgées, quant à elles, ne feraient pas usage d' une 

telle stratégie. En conséquence, les auteurs concluent que le rappel implicite 

des personnes âgées est intact. 
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Deux études portant sur l'identification perceptive de dessins non­

fragmentés ont été réalisées par Mitchell (1989) et Mitchell, Brown, et Murphy 

(1990). Lors de la phase d'étude, l'expérimentateur présente au participant une 

séquence de 96 dessins que ce dernier doit nommer le plus rapidement possible. 

Lors de la phase de test, le participant doit à nouveau nommer le plus 

rapidement possible les dessins qui lui sont présentés. De ces 96 dessins , 48 ont 

été vus lors de la phase d'étude, alors que les 48 autres sont nouveaux. L' effet 

d'amorçage est démontré par un temps de réaction plus court pour nommer les 

dessins étudiés par rapport aux nouveaux. Dans un test de reconnaissance des 

dessins (mémoire explicite), effectué après la tâche d' amorçage, les personnes 

âgées ont obtenu des résultats significativement plus faibles que les jeunes. Par 

contre, les résultats obtenus au niveau de l'amorçage n' ont démontré aucune 

différence significative liée à l'âge. 

Schacter, Cooper, et Delaney (1990a) ont élaboré une épreuve 

d'amorçage perceptif pour l' identification d'objets tridimensionnels non 

familiers. Lors de la phase d'étude, le participant est d'abord exposé à des 
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dessins d'objets non-familiers possibles, c'est-à-dire qui pourraient exister dans 

un espace tridimensionnel , ainsi qu 'à d' autres dessins d' objets qui eux ne 

pourraient pas exister dans un espace tridimensionnel (objets impossibles). La 

tâche d'orientation du participant consiste alors à préciser si les objets sont 

plutôt orientés vers la gauche ou vers la droite. Lors de la phase de test, les 

dessins d'objets étudiés et de nouveaux dessins d'objets sont présentés de façon 

tachistoscopique. Le participant doit décider si ces objets pourraient ou non 

exister dans le monde réel (objet possible ou impossible). Les résultats 

démontrent que l'exactitude des décisions est supérieure pour les éléments 

étudiés comparativement aux éléments nouveaux. À l'aide du même 

paradigme, Schacter et al. (1992) ont examiné l'effet du vieillissement sur 

l'amorçage perceptif pour des objets tridimensionnels. Les résultats ont 

démontré que l' amplitude de l'effet d'amorçage était comparable chez les 

jeunes et les personnes âgées. Par contre, le rendement des personnes âgées 

dans une tâche de reconnaissance était significativement plus faible que celui 

des jeunes. 

Concernant la deuxième catégorie d'études sur la récupération implicite 

d'informations, soit les apprentissages procéduraux, Cherry et Stadler (1995) 

ainsi que Howard et Howard (1989, 1992) ont examiné les effets du 

vieillissement lors de l'encodage et de la récupération d'une séquence non-
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verbale spatiale. Pour ce faire, ils ont utilisé la tâche de temps de réaction sériel 

de Nissen et Bullemer (1987). Dans cette épreuve, un astérisque apparaît à 

chaque essai dans l'une des quatre cases d'une matrice présentée sur un écran 

d'ordinateur. Le participant répond en pressant le plus rapidement possible 

une touche correspondant à la case de la matrice où est apparu l'astérisque. Les 

quatre premières séries d'apparition des astérisques contiennent chacune des 

séquences répétées de 10 ou 16 éléments spatiaux et la cinquième série est 

aléatoire. La différence du temps de réaction entre les séries quatre et cinq 

permet de mesurer l'apprentissage implicite qui est démontré par un temps de 

réaction plus court pour la quatrième série comparativement à la cinquième. 

Pour le rappel explicite, la mesure utilisée est l'exactitude avec laquelle le 

participant peut prédire dans quelle case apparaîtra le prochain astérisque dans 

une tâche de production de séquences. Pour ce faire, suite à la dernière série 

d'analyse des temps de réaction, on demande au participant de produire lui­

même la séquence qui lui a été présentée auparavant. Les résultats obtenus sont 

similaires à ceux obtenus dans les tâches d'amorçage: l'apprentissage implicite 

est comparable chez les jeunes participants et les personnes âgées, mais le 

rappel explicite démontre un effet de l'âge en faveur des jeunes. Dans une 

étude récente, Howard et Howard (1997) ont examiné l'apprentissage implicite 

de séquences non-verbales spatiales chez des jeunes adultes et des personnes 
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âgées sous des conditions rendant l'apprentissage plus difficile. Dans cette 

étude, les séries d'apparition des astérisques alternaient toujours entre une 

séquence répétée et une séquence aléatoire. De plus, la complexité des 

séquences était d'un niveau plus élevé que dans les études précédentes. (Howard 

& Howard 1989, 1992). Contrairement aux résultats obtenus par Howard et 

Howard (1989, 1992), les personnes âgées ont démontré un effet 

d'apprentissage implicite, ainsi qu'une sensibilité aux séquences (meilleur 

rendement pour les séquences répétées que pour les séquences aléatoires) 

moindre que les jeunes adultes. 

En somme, des effets d'apprentissage significatifs ont été observés dans 

l'ensemble des études qui ont examiné la récupération implicite d'informations 

non-verbales, et ce, tant dans les épreuves à présentation unique de stimuli 

(amorçage) que dans les épreuves à présentations répétées (apprentissage 

implicite de procédures). Par ailleurs, les quelques études réalisées au niveau 

du vieillissement révèlent un pattern relativement consistant: en dépit d'un 

rendement significativement plus faible lors du rappel explicite, les personnes 

âgées obteniennent des résultats comparables aux jeunes lorsque testées 

implicitement. Cependant, avec moins d'une dizaine d'études ayant examiné les 

effets du vieillissement normal, il va sans dire que nos connaissances sont 

encore fragmentaires. Dans la présente étude, nous désirons vérifier la 



robustesse de la mémoire implicite lors du vieillissement normal en 

développant un nouveau paradigme qui portera cette fois sur l'information de 

nature spatiale. 
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Nous désirons examiner le rappel implicite d'informations spatiales pour 

plusieurs raisons. TI faut noter a priori que les tâches de temps de réaction sériel 

telles qu'utilisées par Howard et Howard (1989, 1992) portent sur l'encodage 

et la récupération d'une séquence spatiale. Dans les tâches de temps de réaction 

sériel, l'apprentissage résulte d'une amélioration du rendement suite à 

l'exposition répétée à la situation expérimentale. TI s'agit donc d'un 

apprentissage implicite plutôt que d'une situation d'amorçage. Ainsi, il nous 

apparaît essentiel de développer un nouveau paradigme si l'on désire examiner 

l'amorçage à présentation unique pour l'information de type spatial. Dans notre 

étude, nous nous intéresserons à une forme différente d'information spatiale, 

c'est-à-dire à l'association entre un objet et l'information contextuelle spatiale 

(position dans l'espace). 

Deuxièmement, selon l'argumentation de Mitchell (1993), la méthode 

utilisée dans plusieurs études sur l'amorçage perceptif cause un problème. On y 

effectue des comparaisons entre la récupération implicite et explicite 

d'informations en utilisant des mesures qui ne sont pas équivalentes. 

Habituellement, on utilise le temps de réaction pour évaluer l'effet d'amorçage, 
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par contre, lorsqu'on évalue le rappel explicite on utilise une tâche de 

reconnaissance. On compare donc le temps de réaction au nombre de bonnes 

réponses obtenues au test de reconnaissance. li nous apparaît donc essentiel de 

développer un paradigme qui permet d'établir une meilleure base de 

comparaison entre les deux formes de récupération de l'information mémorisée, 

par l'intermédiaire d'une seule et même variable dépendante. 

Une autre particularité de notre étude est que nous comblerons la lacune 

de certaines autres études où le rendement des personnes âgées est influencé par 

un ralentissement lié au vieillissement. Nous alouerons suffisamment de temps 

aux participants pour encoder et récupérer l'information et nous n'utiliserons 

pas de tâche chronométrée (temps de réaction) pour évaluer le rendement des 

participants. 

Méthode 

Participants 

Un total de quarante adultes (20 jeunes et 20 personnes âgées) ont 

participé à cette étude. Le groupe des jeunes (10 hommes et 10 femmes, âge 

moyen = 21.9 ans, ET = 3.46) était inscrit au baccalauréat en psychologie à 

l'Université du Québec à Trois-Rivières. Les 20 personnes âgées (10 hommes et 

10 femmes, âge moyen = 70.65 ans, ET = 4.86) ont été recrutées par le biais 

d'un communiqué publié dans un quotidien local. Tous les participants ont pris 



part volontairement à cette étude. Les participants sélectionnés devaient 

répondre aux critères suivants: aucun antécédent neurologique et/ou 

psychiatrique, aucune histoire de dépendance à l'alcool ou à des drogues 

illicites, aucun problème majeur de santé au moment de l'expérimentation. 

Aucune des personnes âgées recrutées n'était domiciliée dans une résidence 

pour personnes en perte d'autonomie. Enfin, les participants étaient tous de 

langue maternelle française et ne présentaient aucun signe de démence au 

moment de l'expérimentation. 

Il 

Les participants ont complété trois questionnaires: un questionnaire 

d'identification personnelle portant sur les variables démographiques et les 

antécédents médicaux; le sous-test Vocabulaire de l'Echelle d'Intelligence pour 

Adulte Révisée de Wechsler (W AIS-R, Wechsler, 1981) utilisé pour évaluer 

l'efficience intellectuelle verbale; un questionnaire post-expérimental visant à 

déterminer si les participants ont récupéré de façon consciente les informations 

mémorisées lors du rappel implicite. Bowers et Schacter (1990) ont utilisé avec 

succès un tel questionnaire post-expérimental afin de départager les 

participants conscients de ceux non conscients du test implicite. Un test de 

dépistage de la démence a également été administré aux personnes âgées (Mini 

Mental State "MMS", Folstein, Folstein, & Mc Hugh, 1975). Les personnes 

âgées ont toutes obtenu un score supérieur ou égal à 25 au MMS. 
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Matériel 

Deux ensembles, A et B, de 24 dessins d'objets (5 cm x 5 cm) 

provenant du logiciel commercial Corel Draw ont été utilisés. En plus d'être 

facilement identifiables, les dessins ont été évalués pour leur niveau de 

familiarité. Un questionnaire a été administré à 10 personnes afin qu'elles 

évaluent, sur une échelle de type Likert variant de un à cinq points, la familiarité 

et la facilité d'identification d'un ensemble de 100 dessins. Dix points était le 

maximum alloué aux dessins très familiers et très facilement reconnaissables. 

Seuls les dessins qui ont obtenu un score moyen égal ou supérieur à neuf ont 

été retenus. Les dessins ont été imprimés à l'encre noire (imprimante Canon 

BJ -100) sur du papier blanc puis collés sur du carton mince. Chacun des 

assemblages papier et carton a été recouvert d'une pellicule adhésive de 

plastique transparent afin de préserver la qualité du matériel. Les dessins ont 

été placés dans une matrice (31 cm de largeur x 41 cm de hauteur) ayant six 

rangées et huit colonnes. Nous avons déterminé au hasard 20 dispositions 

possibles de dessins sur la matrice et chaque participant s'est vu attribuer l'une 

de ces dispositions. Nous avons effectué ce contrôle afin de s'assurer que 

l'effet obtenu ne soit pas attribuable à une disposition spatiale particulière. 
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Déroulement 

À leur arrivée au laboratoire, les participants, après avoir été informés 

brièvement des objectifs et de la procédure expérimentale, ont été invités à 

remplir un formulaire de consentement. Ils ont ensuite été informés que leur 

tâche consisterait à juger l'utilité de divers objets afin que nous puissions 

déterminer s'il y aurait avantage à les utiliser dans un message publicitaire 

ultérieur. Cette mise en situation, inspirée de Naveh-Benjamin (1987), avait 

pour fonction de favoriser un encodage incident des stimuli et de leurs positions 

spatiales. Les participants n'ont donc pas été informés des tests mnémoniques 

qui suivraient. 

Encodage Les participants ont été prévenus qu'une matrice 6 X 8 sur laquelle 

seraient disposés aléatoirement plusieurs dessins leur serait présentée. Ils ont 

observé pendant 2 minutes les 24 dessins placés sur la matrice pour pouvoir par 

la suite les classer en ordre croissant selon leur degré d'utilité respectif. Deux 

minutes additionnelles ont été allouées pour le classement. Afin qu'ils se 

familiarisent avec cette procédure, les participants ont d'abord été invités à 

évaluer et à classer en ordre d'utilité 3 dessins placés sur la matrice par 

l'expérimentateur. Après cet entraînement, les participants ont été priés de 

changer de salle pour se rendre dans la salle d'expérimentation. Après la phase 

d'encodage (observation, évaluation et classement des dessins), le sous-test 



Vocabulaire du Wais-R a été administré aux participants comme tâche 

d'interférence. 
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Rappel La phase de récupération consistait au rappel des positions spatiales des 

dessins. À cette intention, deux ensembles parallèles (A et B) de 24 dessins ont 

été conçus afin de s'assurer que les effets obtenus ne seraient pas causés par un 

ensemble de dessins particulier, mais plutôt généralisables à tous les dessins 

d'objet que l'on peut mémoriser. De plus, étant donné que chaque participant 

était soumis successivement à deux tests de rappel (rappel implicite et rappel 

explicite) et que nous disposions de deux ensemble de dessins, nous en avons 

profité pour utiliser chez les participants l'autre ensemble de dessins (non utilisé 

lors de l'encodage) comme leurres lors des tests de rappel pour réduire les effets 

d'interférence et d'apprentissage. Chaque ensemble de dessins a été divisé en 

deux séries (A 1, A2, BI, B2). Au moment de l'encodage, les dessins présentés 

correspondaient aux ensembles complets A ou B. Lors du rappel implicite, 12 

des 24 dessins étudiés ont été mélangés à 12 leurres provenant de l'ensemble de 

dessins qui n'avait pas été utilisé lors de l'encodage (p. ex., Al+Bl). La même 

procédure a été utilisée lors du rappel explicite, mais cette fois les 12 autres 

cibles ont été mélangées à 12 nouveaux leurres (p. ex., A2+B2). 

Préalablement au rappel des positions spatiales, et ce, pour les deux 

types de rappel, l'expérimentateur a disposé les dessins au hasard à côté de la 
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matrice. Dans la condition de rappel implicite, les participants ont reçu la 

consigne de replacer les dessins sur la matrice, comme bon leur semble, afin de 

préparer le dispositif expérimental pour le prochain participant. Dans la 

condition de rappel explicite, les participants ont reçu la consigne claire de 

replacer les dessins à leur position d'origine sur la matrice. De plus, ils ont été 

informés qu'ils avaient étudié certains des dessins auparavant, alors que 

d'autres étaient nouveaux et qu'ils devaient replacer un dessin sur la matrice 

uniquement s'ils étaient certains que ce dernier faisait partie de la toute 

première série de dessins qui leur avait été présentée. Les participants ont eu la 

possibilité de changer la position des dessins jusqu'à ce qu'ils soient satisfaits 

de la position choisie. Un maximum de cinq minutes a été alloué pour cette 

phase. Le rendement à la tâche a été mesuré en comptant le nombre de dessins 

d'objets replacés au bon endroit lors de la phase de récupération. 

Immédiatement après le test de rappel explicite, les participants étaient invités à 

répondre au questionnaire post-expérimental. 

Analyses statistiques 

Nous avons procédé à des analyses de variance (Age x Condition) pour 

un plan factoriel complètement aléatoire avec mesures répétées sur le second 

facteur. En présence d'une interaction significative une analyse des effets 

simples a été réalisée. Le nombre d'années de scolarité a également été utilisé à 
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titre de covariable dans une analyse de covariance (Age x Condition). 

Finalement, une analyse non-paramétrique a été utilisée pour évaluer le degré de 

signification de l'effet d'amorçage. 

Résultats 

Initialement, 52 participants ont dû être testés pour obtenir des groupes 

équivalents de 20 participants. En effet, neuf personnes âgées et trois jeunes 

participants ont été exclus de l'étude parce qu'ils ont admis avoir réalisé un 

rappel conscient (explicite) des positions spatiales au moment du rappel 

implicite. Les jeunes participants (M = 14.65, ÉT = 2.01) possédaient un 

nombre d'années de scolarité significativement plus élevé que les personnes 

âgées (M = 10.45, ÉT = 3.12), t(38) = 5.06, p < .0001. Par contre, le rendement 

des personnes âgées au sous-test Vocabulaire du Wais-R (M = 47.75, ÉT = 

Il.45) n'était pas significativement différent de celui des jeunes (M = 51.55, ÉT 

= 7.04), t(38) = 1.26, n.s. Étant donné que les deux groupes d'âge n'étaient pas 

comparables en ce qui concerne la variable scolarité, l'analyse de variance 

suivante (ANOVA) a d'abord été exécutée en utilisant la scolarité comme 

covariable. Puisque l'inclusion de cette covariable n'a eu aucun impact 

significatif, seuls les résultats de l' ANOV A sont présentés. 

La principale mesure de rendement à laquelle nous nous sommes 

intéressée est la récupération des combinaisons objets et positions spatiales, 



c'est-à-dire le nombre de dessins d'objets replacés dans le bon emplacement 

spatial. La même mesure de rendement a été utilisée pour les deux rappels 

(implicite et explicite). 
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L' ANOV A révèle un effet significatif du groupe d'âge, F( 1,38) = 6.87, p 

< .05, qui indique que le rendement des jeunes pour les deux formes de rappel 

combinées est supérieur à celui des personnes âgées. De plus, il y a un effet 

significatif du type de rappel lors de la récupération de l'information, F( 1,38) 

= 115.83, p < .01, le rappel explicite étant supérieur au rappel implicite. 

L'interaction entre l'âge et le type de test s'est également avérée significative, 

F( 1 ,38) = 11.36, p < .01 . Afin de décomposer cette interaction, nous avons 

effectué deux tests d'effets simples. Le premier test d'effet simple démontre 

que les jeunes participants, lors du rappel explicite, ont replacé un nombre 

significativement plus élevé de dessins d'objets aux bons endroits, F(1, 38) = 

7.97, p < .01. Le second test d'effet simple nous indique que le nombre de 

dessins d'objets correctement replacés lors du rappel implicite est équivalent 

chez les jeunes participants et chez les personnes âgées, F (1,38) = 0.06, n.s. 

Lors du rappel explicite, les jeunes participants ont replacé en moyenne 5.35 

dessins d'objets (ÉT= 2.58) aux bons endroits ce qui est supérieur au 

rendement des personnes âgées (3.4, ÉT = 1.70). Toutefois, dans la condition 

implicite le nombre moyen de dessins correctement replacés par les jeunes 
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participants (.45, ÉT = .60) et les personnes âgées (.5, ÉT = .69) est équivalent. 

(voir tableau 1) 

Placer le Tableau 1 ici 

Afin d'établir la validité de notre tâche dans une situation de 

récupération implicite, il s'est avéré nécessaire de déterminer quel était le 

niveau de base de l'effet d'amorçage. Pour ce faire , nous avons demandé à 20 

participants naïfs de placer aléatoirement des dessins d' objets sur la matrice. La 

parformance de chaque participant a été appariée et comparée aléatoirement à 

une des vingt dispositions d'objets utilisées dans la phase expérimentale. Les 

résultats indiquent qu'aucun des participants naïfs n'a replacé un dessin d'objet 

à la position attendue. Puisqu'il n'y avait aucune variance dans le rendement 

des participants de ce groupe témoin, nous avons procédé à une analyse non­

paramétrique. Nous avons réparti les participants des groupes témoin et 

expérimentaux en deux catégories: ceux ayant replacé au moins un dessin 

d'objet au bon endroit et ceux n'ayant pas replacé un dessin d'objet au bon 

endroit. Nous avons donc comparé le nombre de participants (jeunes et âgés) 

ayant replacé un dessin d'objet au bon endroit dans la condition implicite par 

rapport aux participants du groupe témoin. (voir tableau 2) L'analyse de Chi 

carré indique que plus de participants soumis à la procédure expérimentale ont 
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replacé au moins un dessin d'objet au bon emplacement, X2(2, N = 60) = 10.91 , 

p < .01. Ce résultat combiné au fait qu' aucun des participants du groupe témoin 

n'a replacé un dessin d'objet aux endroits prédéterminés, démontrent de façon 

convaincante que l'effet d ' amorçage est significativement différent du hasard 

chez les jeunes et chez les personnes âgées. 

Placer le Tableau 2 ici 

Discussion 

Les résultats obtenus démontrent clairement que les personnes âgées, en 

dépit d'un rendement significativement plus faible lors du rappel explicite, 

obtiennent un effet d'amorçage équivalent à celui des jeunes adultes lors de la 

récupération implicite d'un objet et de sa position spatiale. De façon générale, 

un rendement plus faible chez les personnes âgées, lorsqu'elles doivent 

effectuer un rappel explicite d'informations spatiales, est un résultat auquel l' on 

s'attendait compte tenu des connaissances actuelles sur le sujet (Craik & 

Jennings, 1992; Gagnon & Godbout, 1996; Godbout, Gagnon et Winocur, 

1995; Kausler, 1993; Light & Zelinski, 1983; Naveh-Benjamin, 1988; 

Salthouse, 1982; Dttl & Graf, 1993). 

Par contre, il est surprenant, vu la quantité d'études qui ont démontré la 

présence de déficits liés à l'âge au niveau de la récupération explicite 
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d'informations spatiales, de constater l'absence de déclin du rendement associé 

au vieillissement normal lorsque la récupération de l'information spatiale est 

effectuée de façon implicite. Ce résultat est d'autant plus intéressant qu'il 

permet de corroborer la dissociation implicite et explicite observée à maintes 

reprises dans la littérature (Cherry & Stadler, 1995; Howard & Howard, 1989; 

Mitchell et al., 1990; Russo & Parkin, 1993; Schacter et al., 1992). En outre, il 

revêt une importance capitale compte tenu qu'il s'agit de récupération implicite 

de matériel non-verbal. 

L'objectif initial de cette étude était de vérifier l'interprétation simpliste 

de Parkin (1993) selon laquelle une dissociation verbale/non-verbale pouvait 

être observée dans les tâches de récupération implicite, en admettant que les 

processus implicites reposant sur le langage sont relativement robustes aux 

effets du vieillissement. Sur la base de nos résultats et de ceux obtenus à partir 

d'autres paradigmes, nous croyons que cette affirmation est erronée. La 

mémoire implicite semble relativement robuste au effets du vieillissement, qu ' il 

s'agisse de tâches d'amorçage (Mitchell et al., 1990; Russo & Parkin, 1993; 

Schacter et al., 1992) ou d'autres types de tâches où le rappel d'informations 

non-verbales se fait de façon inconsciente, entre autres dans les tâches 

d'apprentissage implicite (Cherry & Stadler, 1995; Howard & Howard, 1989; 

1992). En somme, diverses études ayant utilisé des approches et un matériel 
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relativement différents pour examiner le rappel inconscient d'informations non­

verbales nous fournissent des résultats suffisamment concluants pour affirmer 

que l'invariance de la mémoire implicite, relativement au vieillissement, est 

généralisable non seulement à l'information verbale, mais aussi à l'information 

non-verbale, et selon nos résultats, à l'information non-verbale de type spatial. 

Donc, si l'on veut s'interroger sur les différences liées à l'âge qui existent dans 

la littérature au niveau de la récupération implicite d'informations, il faut 

trouver un élément explicatif autre que la simple dissociation verbale/non­

verbale. 

Récemment, une nouvelle façon d'analyser les différentes tâches de 

mémoire implicite a été proposée. La possibilité que le rendement en mémoire 

implicite puisse être supporté par au moins deux types de traitement de 

l'information différents, soit perceptif et conceptuel, a récemment été suggérée 

par Blaxton (1989) et Roediger (1990). Ces auteurs supposent que le simple 

traitement des caractéristiques physiques de l'information implique une analyse 

perceptive, alors qu'un traitement plus profond (p. ex. au niveau de la 

signification de l'information), implique une analyse dite conceptuelle ou 

sémantique. Afin de clarifier la relation existant entre le vieillissement et les 

processus de récupération implicites, certains auteurs tels Jelicic, Craik et 

Moscovitch (1996) ont conçu un paradigme permettant de comparer deux 
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catégories de tâches implicites (voir aussi Keane, Gabrieli, Fennama, Growdon, & 

Corkin, 1991). Dans l'étude de Jelicic et al. (1996), les tâches de récupération 

implicite différaient du fait qu'elles dépendaient d'un traitement perceptif ou 

conceptuel. Un exemple de tâches stimulant le système perceptif (tâches 

perceptives) est la présentation de mots soit de façon rapide ou sous une forme 

fragmentée. De telles tâches sont grandement affectées par la similitude 

perceptive entre les stimuli présentés lors de la phase d' étude et ceux présentés 

lors de la phase de test (Jacoby & Dallas, 1981). A l'opposé, dans les tâches 

conceptuelles, les stimuli présentés lors de la phase de test sont conceptuellement 

plutôt que perceptivement similaires aux stimuli présentés lors de la phase 

d'étude. Un exemple de tâche implicite conceptuelle est le test de production de 

catégories. On présente aux participants des exemples de différentes catégories 

(p. ex. animaux, sports), et on leur demande plus tard de générer des exemples de 

ces catégories. Dans l'étude de Jelicic et al. (1996), aucune différence liée à l' âge 

n'a été observée au niveau de l'amorçage perceptif (complètement de fragments 

de mots), mais les personnes âgées ont démontré un effet d'amorçage plus 

faible pour la tâche conceptuelle (production de catégorie de mots). 

Cette taxonomie (traitement perceptif et traitement conceptuel) prend en 

considération le type de traitement qui est effectué lors de l' encodage et de la 

récupération de l'information, ainsi que les structures neurologiques 
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responsables de ces opérations cognitives. TI est suggéré que les tâches de 

nature perceptive sont principalement régies par les aires visuelles du cortex 

occipital (Keane, Gabrieli, Mapstone, Johnson, & Corkin, 1995), alors que les 

tâches de type conceptuel sont elles sous le contrôle des aires associatives du 

cortex dans les régions temporo-pariétales (Moscovitch & Winocur, 1992; 

Tulving & Schacter, 1990) et par les lobes frontaux (Winocur, Moscovitch, & 

Stuss, 1996). Par ailleurs, des études en neuropsychologie ont démontré que le 

vieillissement normal est associé à la perte de neurones dans le néocortex frontal 

et temporal ainsi qu'au niveau des hippocampes, avec une perte moindre dans les 

autres régions du cerveau (Coleman & Flood, 1987; Terry, Deteresa, & Hansen, 

1987). Par conséquent, les différences liées à l'âge devraient être plus grandes 

dans une tâche conceptuelle que dans une tâche perceptive, comme l'ont 

démontré Jelicic et al. (1996) et Winocur et al. (1996). 

Les résultats que nous avons obtenus ainsi que les observations appuyant 

la thèse d'une mémoire implicite intacte pour de l'information non-verbale 

s'intègrent bien à cette position théorique. Nous croyons que la tâche utilisée 

dans la présente étude exige des participants qu'ils traitent les caractéristiques 

physiques de l'information plutôt que leur signification. Ainsi, cette tâche nous 

semble plus proche d'une tâche perceptive, telle le complètement de fragments 

de mots, que d'une tâche conceptuelle exigeant des participants qu'ils génèrent 
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des catégories ou qu'ils produisent de nouvelles associations. En aucun cas les 

participants ne devaient encoder et/ou récupérer la relation sémantique entre un 

objet et sa position spatiale. li nous semble donc difficile de croire qu'il puisse 

y avoir eu un quelconque traitement conceptuel de l'information puisque la 

formation de concepts est de par sa nature, inévitablement liée au langage donc 

à la sémantique. Par ailleurs, il est possible que ce ne soit pas que notre 

paradigme qui soit de nature perceptive, mais plutôt l'ensemble des paradigmes 

utilisés pour examiner la récupération implicite d'informations non-verbales. 

Au niveau de la mémoire implicite non-verbale, les tâches qui ont le plus 

sou vent été utilisées sont l'identification de dessins présentés de façon 

tachistoscopique, l'identification de dessins fragmentés, et l'identification 

d'objets possibles ou impossibles. Toutes ces tâches sans exception ont testé la 

capacité des participants à identifier des items-cibles à partir d'indices 

appauvris ou réduits fournissant des informations sur les propriétés physiques 

ou perceptives des cibles. Donc, les résultats obtenus jusqu'à présent au niveau 

non-verbal pourraient très bien s'intégrer dans cette dichotomie traitement 

perceptif/conceptuel. Toutefois pour vérifier cette interprétation et confirmer 

les effets spécifiques de l'âge sur la mémoire implicite conceptuelle, il faudrait 

développer une méthode utilisant du matériel non-verbal, mais qui implique un 

traitement conceptuel de l'information à l'encodage et au rappel. 
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Une autre particularité de la présente étude est l' utilisation d'une 

variable dépendante autre que le temps de réaction pour estimer la récupération 

inconsciente d'informations mémorisées. Selon Mitchell (1990), les personnes 

âgées seraient désavantagées par rapport aux jeunes adultes lors de l'exécution 

de tâches impliquant un temps de réaction. Nous avons utilisé une nouvelle 

variable dépendante pour mesurer le rendement des participants, soit le nombre 

de dessins d'objets replacé au bons endroits. Nous avons donc centré notre 

étude sur la précision du rappel. Cela nous a permis, entre autres, d'accorder 

des laps de temps substantiels lors des phases d'encodage et de récupération, 

d'où un contrôle avantageux de l'effet possible d'un ralentissement dans la 

vitesse d'exécution du traitement cognitif chez les personnes âgées. En plus 

d'éviter de faire face au désavantage lié à l'emploi du temps de réaction, le fait 

d'utiliser la précision comme critère d'évaluation, nous a permis d'équilibrer la 

méthode en accentuant les similitudes entre la variable dépendante utilisée lors 

du rappel implicite et celle utilisée lors du rappel explicite. L'une des forces de 

notre étude réside donc précisément dans l'utilisation de mesures identiques 

pour les deux types de récupération (implicite et explicite), ce qui a contribuée à 

établir une excellente base de comparaison entre les influences conscientes et 

inconscientes de la mémoire. 



Malgré ses qualités, cette étude comporte également certaines limites 

méthodologiques. Une critique de notre étude concerne l'effet d'amorçage 

relativement petit, bien qu'il soit équivalent dans les deux groupes. Chose 

certaine, cet effet est significatif, car lorsque nous avons demandé à des 

participants naïfs de placer les dessins d'objets au hasard, aucun d'eux n'a 
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remis un dessin au bon emplacement. De plus, les analyses statistiques que 

nous avons effectuées démontrent clairement la signification statistique de cet 

effet. Néanmoins, il existe deux explications hautement probables à la petitesse 

de l'effet. Premièrement, il faut considérer la difficulté de la tâche dans la 

condition explicite. TI est intéressant de voir que les personnes âgées rapportent 

3.4 objets sur 12, ce qui est très faible. On ne peut donc pas s'attendre à un 

effet d'amorçage très élevé dans ces conditions. En fait, il faudrait rendre la 

tâche implicite plus facile, tout en évitant les effets de plafond. De cette 

manière, il serait sans doute possible de voir apparaître un effet d'amorçage plus 

élevé. Une façon de rendre la tâche implicite plus facile serait d'augmenter la 

familiarisation des participants avec le matériel pour qu'ils mémorisent 

davantage la position des objets. La diminution du nombre d'objets à encoder 

pourrait avoir un effet similaire. Deuxièmement, au moment du rappel implicite 

des positions spatiales, il n'y avait pas indépendance entre les réponses des 

participants. L'indépendance des réponses signifie, comme la formulation 
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l'indique, que chacune des réponses produites par le participant doit être sans 

rapport ou sans relation avec les autres réponses . En d'autres termes, cela 

signifie que la production d'une réponse ne devrait pas influencer une réponse 

subséquente et vice-versa. Dans notre étude, ce critère n'était pas respecté pour 

la raison suivante: une fois qu'un dessin d'objet était placé dans une case de la 

matrice, cette case n'était plus disponible pour un second dessin. Donc, un 

participant ne pouvait replacer un dessin au premier endroit lui venant à l'esprit 

si la case était déjà occupée. L'expression inconsciente de l'information 

mémorisée a par conséquent pu être empêchée à certaines occasions. Si tel est 

le cas, il est alors possible que l'interdépendance des réponses ait contribué à 

réduire la taille de l'effet d'amorçage dans notre étude. Toutefois, il serait faux 

de croire que cela a influencé le patron général de nos résultats. En effet, les 

deux groupes de participants ont été soumis à la même procédure expérimentale 

et l'effet d'amorçage s'est avéré être différent du hasard indépendamment de 

l'âge. Dans les études ultérieures, il serait cependant préférable de modifier la 

méthode afin de respecter le critère de l'indépendance des réponses. Une façon 

de faire serait de présenter les dessins d'objets un à un plutôt que de façon 

simultanée lors de la phase d'étude. Le premier dessin d'objet apparaîtrait dans 

l'une des cases de la matrice pendant une brève période, il y aurait un masque 

puis le deuxième dessin apparaîtrait dans une nouvelle case et ainsi de suite. 
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Lors de la phase de test, chacun des dessins d'objets soumis au participant 

devrait être replacé sur une matrice différente. Cette méthode permettrait donc 

de toujours replacer les dessins d'objets sur une matrice vierge, ce qui 

assurerait une indépendance des réponses. 

En conclusion, la présente étude traitant des phénomènes d'amorçage 

pour du matériel non-verbal de type spatial corrobore les résultats des études 

antérieures. Les résultats obtenus démontrent que la présence d'un déficit lié au 

vieillissement normal dépendrait de la façon dont la mémoire est évaluée plutôt 

que du type de matériel sur lequel un traitement est effectué tel que l' avait 

suggéré Parkin (1993). En effet, même si les personnes âgées montrent des 

performances significativement plus faibles que les jeunes adultes lors du rappel 

explicite d'un objet et de sa position spatiale, elles démontrent néanmoins un 

apprentissage aussi important que les jeunes lorsque testées implicitement. 

Finalement, puisque le débat verbal/non-verbal ne nous permet pas d'expliquer 

les différences liées à l'âge dans les tests implicites, l'examen empirique de la 

dissociation proposée entre le traitement de type perceptif et conceptuel nous 

apparaît être un objectif fort recommandable pour les recherches futures dans le 

domaine de la mémoire implicite. 
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Tableau 1 

Nombre Moyen de Dessins d'Objets Replacés aux Bons Endroits par les Jeunes 

Adultes et les Personnes Agées lors du Rappel Implicite et du Rappel Explicite 

Type de Rappel 

Implicite Explicite 

Groupe M ET M ET 

Jeunes .45 0.60 5.35 2.58 

Agés .5 0.69 3.4 1.70 



Tableau 2 

Nombre de Participants Ayant Replacé Aucun Dessin d'Objets ou un Dessin 

d'Objet ou Plus dans la Condition de Rappel Implicite 

Groupe 

Témoin 

Jeunes 

Agés 

Aucun objet 

20 

12 

12 

1 objet ou plus 

o 

8 

8 

30 
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